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INTRODUCTION 


Les  ressources  naturelles 


Des  ressources  pour  la  vie 

Les  hommes  mettent  beaucoup  de  temps  à chercher 
des  ressources  pour  vivre,  c’est-à-dire  pour  manger,  boire, 
se  vêtir  et  s’abriter.  Ils  doivent  aussi  penser  à la  façon 
d’utiliser  ces  ressources  et  à la  façon  de  les  conserver  pour 
l’avenir. 

Depuis  toujours,  les  peuples  ont  exploré  le  monde  à la 
recherche  de  ressources  nouvelles.  Parfois,  ils  cherchent 
des  richesses  comme  l’or  ou  l’argent,  mais  la  plupart  du 
temps,  ils  veulent  de  l’eau,  de  la  nourriture,  un  abri  ou  du 
carburant.  Ces  besoins  ont  amené  beaucoup  de  gens  dans 
notre  province. 

Les  ressources  de  l’Alberta 

L’Alberta  est  une  province  riche  en  ressources.  Les 
trois  principales  ressources  de  l’Alberta  sont  ses  sols 
fertiles,  ses  forêts  plantureuses  et  ses  combustibles 
abondants. 


Des  sols  riches  et  fertiles  couvrent  les  régions  du  sud 
et  du  centre  de  l’Alberta,  ainsi  que  la  région  de  Rivière  la 
Paix.  Dans  ces  régions,  les  céréales  poussent  bien  et  tous 
genres  d’élevage  sont  possibles. 

Les  forêts  sont  la  deuxième  ressource  importante  de 
l’Alberta.  A peu  près  les  deux-tiers  de  sa  superficie  sont 
couverts  de  forêts,  et  le  nord  de  l’Alberta  fait  partie  d’une 
immense  zone  forestière  qui  s’étend  sur  presque  tout  le 
nord  du  Canada. 

Les  combustibles,  le  pétrole,  le  gaz  naturel  et  le  char- 
bon sont  la  troisième  ressource  importante.  Le  pétrole  et 
le  gaz  naturel  se  trouvent  sous  terre  et  doivent  être 
montés  à la  surface,  au  moyen  de  puits  très  profonds.  Le 
charbon  est  extrait  par  mines  à ciel  ouvert,  ou  par  mines 
souterraines. 
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Les  ressources  renouvelables  et  non 
renouvelables 

L’agriculture  et  l’industrie  forestière  sont  des  res- 
sources renouvelables.  Avec  une  exploitation  contrôlée, 
ces  ressources  peuvent  durer  indéfiniment.  Chaque  an- 
née, il  est  possible  de  mettre  des  engrais  dans  le  sol  et 
d’ensemencer  une  nouvelle  récolte  ou  de  replanter  des 
arbres  où  ils  ont  été  coupés. 
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Les  combustibles  sont  des  ressources  non  renouve- 
lables. Quand  celles-ci  seront  toutes  utilisées,  il  n’y  aura 
plus  de  réserves;  c’est  pourquoi  il  faut  les  utiliser  avec 
sagesse  et  prudence. 


Exploitation  des  ressources  naturelles 

L’exploitation  des  ressources  naturelles  demande 
beaucoup  de  travail.  Autrefois,  tout  se  faisait  à la  main; 
les  personnes  avaient  peu  d’outils  ou  les  machines  pour  les 
aider  n’existaient  pas.  En  Alberta,  aujourd’hui,  la  plus 
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grande  partie  du  travail  d’extraction  est  faite  par 
machines. 

Une  machine  peut  accomplir  le  travail  d’une  centaine 
de  personnes.  On  utilise  les  machines  dans  tous  les  do- 
maines: en  agriculture,  dans  l’exploitation  des  mines, 
dans  l’extraction  de  tous  les  combustibles,  dans  la  produc- 
tion des  matériaux  de  construction  et  dans  la  production 
de  l’énergie. 

L’Alberta  doit  avoir  un  bon  réseau  de  transport  pour 
acheminer  ces  ressources  naturelles  vers  les  villes  où  elles 
sont  transformées  ou  utilisées. 

Les  ressources  naturelles  brutes  sont  transportées 
dans  des  centres  industriels  pour  être  transformées  en 
différents  produits. 

Le  surplus  de  blé  est  vendu  aux  autres  provinces  du 
Canada  ou  exporté  dans  d’autres  pays.  Presque  la  moitié 
du  bois  de  construction  et  à peu  près  tout  le  papier  produit 
en  Alberta  sont  exportés.  Les  combustibles  sont  expédiés 
dans  l’est  du  Canada,  aux  Etats-Unis  et  au  Japon. 

L’Alberta  est  une  province  riche  grâce  à la  vente  du 
surplus  de  ces  ressources.  Cet  argent  lui  sert  à acheter  des 
produits  qui  ne  sont  pas  manufacturés  ici,  comme  les 
téléviseurs  et  les  voitures,  qui  rendent  la  vie  de  ses  habi- 
tants plus  agréable.  Ajoutons  la  construction  de  stades,  de 
théâtres,  de  musées,  etc. 

Il  est  donc  important  de  prendre  soin  de  nos  res- 
sources naturelles  et  de  ne  pas  les  gaspiller,  car  notre 
survie,  ainsi  que  celle  des  pays  qui  utilisent  nos  produits, 
dépend  de  ce  que  le  sol  et  le  sous-sol  nous  donnent. 
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L’INDUSTRIE  ALIMENTAIRE 


L’industrie  alimentaire  est  une  des  plus  importantes 
industries  de  l’Alberta.  Elle  fournit  20%  de  l’alimentation 
du  Canada  et  emploie  environ  la  moitié  de  la  population 
albertaine. 

L’industrie  alimentaire  comprend  trois  étapes: 

— les  récoltes  et  l’élevage; 

— le  traitement  et  la  transformation  en  produits 
prêts  à la  consommation; 

— la  vente  des  produits,  ce  qui  inclut  la  publicité  et  la 
distribution  (les  aliments  préparés  sont  amenés 
dans  les  magasins  où  les  gens  les  achètent). 


L’agriculture 

L’agriculture  comprend  la  production  céréalière  et 
l’élevage.  Il  y a cinquante  ans,  neuf  personnes  sur  dix,  au 
Canada,  vivaient  sur  des  fermes.  Les  fermes  étaient  pe- 
tites et  produisaient  assez  pour  nourrir  une  famille.  Quel- 
ques produits  étaient  vendus,  afin  d’obtenir  l’argent  né- 
cessaire à l’achat  de  marchandises  indispensables. 

De  nos  jours,  la  majorité  des  Canadiens  vivent  dans 
des  villes.  Ce  sont,  donc,  les  éleveurs  et  les  fermiers  qui 
produisent  la  nourriture  en  grande  quantité  pour  toute 
la  population.  Le  surplus  est  vendu  aux  autres  pays  du 
monde. 
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Les  conditions  nécessaires  à 
l’agriculture 

Les  types  de  nourriture  que  produit  une  région  dé- 
pendent des  sols  et  du  climat. 

Il  y a six  différents  types  de  sols  en  Alberta.  Certains 
sols  sont  excellents  pour  faire  pousser  des  céréales.  D’au- 
tres conviennent  davantage  au  pâturage  et  à la  forêt. 


MOYENNE 

TYPE 

ANNUELLE 

UTILISATION  DE 

DE  SOL 

DES  PLUIES 

LA  TERRE 

Brun 

250  - 350  mm 

• Pâturages  (prés)  pour 
l’élevage 

• Irrigation 

Brun  foncé 

350  - 375  mm 

• Blé 

• Terre  en  jachère  l’été  (la  terre 
n’est  pas  cultivée) 

• Rotation  des  cultures 

• Irrigation 

Noir 

375  - 500  mm 

• Grande  variété  de  cultures 

Gris  foncé 

400  - 475  mm 

• Grande  variété  de  cultures 

Brun  forestier 

400  - 425  mm 

• Arbres  — très  peu  de 

cultures 

Gris  forestier 

300  - 500  mm 

• Foin 

• Grains  nécessitant  peu 

d’attention 
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Brun 
Brun  foncé 
Noir 
Gris  foncé 
Brun  forestier 
Gris  forestier 
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Le  climat  est  aussi  un  facteur  important  pour  déter- 
miner ce  qui  peut  pousser  dans  une  région.  On  appelle 
climat  l’ensemble  des  conditions  atmosphériques  d’une 
région;  ceci  comprend  l’ensoleillement,  la  température  et 
les  précipitations  (pluie,  grêle  et  neige).  Le  climat  de 
l’Alberta  varie  d’une  partie  à l’autre  de  la  province.  Mais, 
en  général,  nous  avons  de  longs  hivers  froids,  et  des  étés 
courts  et  chauds. 

Les  récoltes  ont  besoin  de  soleil.  L’Alberta  est  la 
province  la  plus  ensoleillée  du  Canada. 

La  période  de  croissance  commence  après  la  dernière 
gelée  du  printemps  et  s’arrête  au  premier  gel  de  l’au- 
tomne. Il  est  très  important  d’avoir  des  températures 
chaudes  pendant  la  période  de  croissance.  Les  plantes  ont 
besoin  d’une  température  d’au  moins  10°C  pour  la  ger- 
mination. Elles  ont  besoin  d’une  température  plus  élevée 
par  la  suite;  les  chaudes  journées  d’été  de  l’Alberta  sont 
idéales  pour  leur  croissance. 

Certaines  parties  de  l’Alberta  ont  une  période  de 
croissance  plus  longue  que  d’autres.  La  région  du  sud  a 
normalement  une  période  de  croissance  plus  longue  que 
celle  du  nord.  Cela  veut  dire  que  les  plantes  qui  mettent 
plus  de  temps  à pousser  peuvent  être  semées  dans  le  sud 
de  la  province;  par  exemple,  le  blé  qui  demande  90  à 100 
jours  sans  gel,  y est  cultivé.  Les  fermiers  du  nord  de 
l’Alberta  produisent  du  foin,  du  colza  et  de  l’orge.  Ce  sont 
des  plantes  qui  mûrissent  plus  rapidement. 

La  quantité  de  précipitation  nécessaire  à la  croissance 
des  plantes  est  aussi  importante  que  la  température  et 
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l’ensoleillement.  La  pluie  est  la  principale  forme  de  pré- 
cipitation. Entre  35  et  50  centimètres  d’eau  sont  néces- 
saires pour  faire  pousser  une  plante.  Presque  toute  la 
pluie  en  Alberta  tombe  en  mai,  juin  et  juillet;  ce  sont  les 
mois  où  les  fermiers  en  ont  le  plus  besoin.  Ils  n’ont  pas 
besoin  de  pluie  en  août  et  septembre,  parce  que  les  ré- 
coltes sont  mûres.  La  neige  n’apporte  pas  autant  d’humi- 
dité que  la  pluie  (10  cm  de  neige  = 1 cm  d’eau).  Cependant, 
la  fonte  des  neiges  au  printemps  apporte  au  sol  un  peu 
d’humidité,  que  les  plantes  utiliseront. 

Plusieurs  régions  de  l’Alberta  ne  reçoivent  pas  assez 
de  précipitation  pour  permettre  à certaines  plantes  de 
pousser.  Seule  l’herbe  sauvage  des  prairies  peut  y sur- 
vivre. Cette  région  est  appelée  "plaines  à herbe  courte”. 
Les  élevages  y sont  nombreux.  Les  fermiers  des  régions  de 
l’Alberta  qui  ne  reçoivent  pas  suffisamment  de  précipita- 
tions peuvent,  malgré  ce  handicap,  récolter,  grâce  à l’irri- 
gation des  terres.  Irriguer  veut  dire  amener  l’eau  des 
rivières  et  des  lacs,  pour  arroser  les  plantes  durant  leur 
croissance.  C’est  exactement  comme  arroser  une  pelouse, 
mais  à une  plus  grande  échelle.  De  nombreux  fermiers, 
dans  le  sud  de  l’Alberta,  doivent  irriguer. 

Le  sol  riche  et  le  climat  propice  font  de  l’agriculture 
une  activité  très  importante  en  Alberta.  La  production 
des  céréales  et  l’élevage  sont  les  principales  occupations 
des  fermiers.  Les  principaux  sous-produits  sont  les  ré- 
coltes de  miel,  de  maïs,  de  carottes  et  de  citrouilles. 


L’eau  est  conduite  dans  les 
régions  sèches,  par  de  grands 
canaux  d’irrigation. 


15 


Un  tracteur  à quatre  roues 
motrices  tire  un  disque 
double.  Les  déchets  sont 
laissés  sur  le  sol  afin  de 
diminuer  les  effets  de 
l’érosion  et  afin  de  garder 
autant  d’humidité  que 
possible  dans  le  sol. 

Les  disques  sont  utilisés  par 
certains  fermiers,  parce 
qu’ils  font  du  meilleur 
travail  sur  les  sols  couverts 
de  déchets. 


Le  travail  de  la  terre 


La  plupart  des  fermiers  cultivent  plusieurs  variétés 
de  céréales.  Certains  cultivent  du  blé,  de  Forge,  du  colza, 
parce  que  ces  récoltes  conviennent  mieux  à leurs  terres. 
D’autres  choisissent  l’avoine,  le  blé  ou  le  lin. 

Les  fermiers  expérimentés  sèment  d’ailleurs,  chaque 
année,  des  récoltes  différentes  afin  de  ne  pas  épuiser  le  sol. 
Ils  ne  doivent  pas,  non  plus,  cultiver  toute  leur  terre  en 
même  temps.  Parfois,  ils  en  laissent  une  partie  se  reposer 
environ  un  an,  ce  qui  permet  à la  terre  d’accumuler  de 
l’humidité  et  d’être  plus  productive  l’année  suivante. 
Cette  pratique  s’appelle  "la  jachère”.  Cette  pratique  sert, 
aussi,  à détruire  les  mauvaises  herbes. 
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Un  semoir  en  marche.  Les 
graines  à planter  sont  mises 
dans  les  boîtes  du  semoir. 
Elles  tombent  une  à une,  sur 
le  sol,  par  des  tuyaux.  Le 
disque  recouvre  la  graine. 
On  ajoute  des  engrais.  Des 
rouleaux  à l’arrière  de  la 
machine,  tassent  le  sol. 


Chaque  printemps,  après  la  fonte  des  neiges,  le  fer- 
mier doit  préparer  sa  terre  à être  ensemencée.  Pour  cela, 
il  doit  d’abord  niveler  le  sol  et  tuer  les  mauvaises  herbes 
avec  un  cultivateur  ou  un  disque.  Ensuite,  la  terre  est 
hersée.  La  herse  est  munie  de  dents  en  métal  qui  cassent 
les  mottes  de  terre.  Quand  ce  travail  est  terminé,  le  fer- 
mier est  prêt  à semer.  Il  utilise  une  machine  appelée 
semoir.  Cette  machine  contient  deux  rangées  de  boîtes. 
L’une  d’elles  renferme  les  graines;  l’autre,  les  engrais.  Les 
graines  et  les  engrais  tombent  dans  le  sol.  Peu  de  temps 
après,  les  graines  commencent  à germer.  Les  racines  se 
développent  très  tôt  et  quelques  feuilles  apparaissent. 
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Le  blé  doré  est  prêt  pour  la 
moisson.  Il  a fallu  beaucoup 
de  travail  et  de 
connaissances  pour  produire 
cette  récolte. 

Un  avion  répand  des 
produits  chimiques  sur  la 
récolte  pour  empêcher  les 
insectes  et  les  maladies  de 
l’endommager.  Cette 
méthode  est  dispendieuse, 
mais  rapide  et  efficace. 


Certaines  céréales,  comme  le  blé,  ont  besoin  de  beau- 
coup de  soleil  et  d’humidité  pendant  qu’elles  germent. 
Durant  leur  croissance,  les  fermiers  les  arrosent  de  pro- 
duits chimiques  pour  les  protéger  des  insectes. 

Parfois,  à cause  de  la  sécheresse,  les  récoltes  ne  pous- 
sent pas  bien.  Par  contre,  trop  de  pluie  entraîne  la  pour- 
riture des  récoltes  et  cause  de  lourdes  pertes.  La  grêle, 
phénomène  d’été,  les  endommage  aussi. 

En  attendant  que  le  grain  soit  prêt  à être  récolté,  le 
fermier  s’occupe  de  ses  terres  en  jachère,  et  il  entasse  ses 
récoltes  de  luzerne  ou  de  trèfle.  Le  fourrage  est  générale- 
ment coupé  lorsqu’il  est  encore  vert  car  il  est  plus  nourris- 
sant. On  en  fait  de  l’ensilage,  ou  on  le  donne  aux  animaux 
sous  forme  de  foin. 
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Vers  le  mois  d’août,  les  céréales  mûrissent.  Elles  de- 
viennent jaunes  et  dorées.  C’est  le  début  de  la  moisson  qui 
dure  environ  un  mois,  si  tout  va  bien.  Parfois,  des  pluies 
abondantes  retardent  la  moisson. 

Lorsque  le  grain  a perdu  la  plus  grande  partie  de  son 
humidité,  une  machine  le  coupe  et  tasse  tous  les  épis  dans 
le  même  sens.  De  cette  façon,  le  grain  finit  de  mûrir  plus 
rapidement,  séché  par  le  soleil  et  le  vent.  Une  moisson- 
neuse-batteuse sépare  ensuite  le  grain  de  la  paille,  qu’elle 
laisse  sur  le  champ  sous  forme  de  bottes.  Parfois  aussi,  on 

abandonne  la  paille,  répandue  sur  le  sol  sans  avoir  été  Une  moissonneuse.batteuse 
bottée.  au  travail. 
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3.  Le  tambour  engreneur: 
écarte  les  plantes  pour 
qu’elles  entrent  dans  le 
cylindre  de  façon  égale. 


Coupe  d’une  moissonneuse-batteuse. 


8.  Les  secoueurs:  séparent  les 
épis  qui  restent  dans  la 
paille. 

9.  Les  grilles  de  nettoyage:  le 
grain  vient  du  batteur  et 
des  secoueurs.  La  paille  est 
amenée  jusqu’au  batteur  à 
paille  qui  la  coupe  en  petits 
morceaux.  La  balle  est 


4. 


Note:  Les  nombres  ne  sont  pas 
tous  localisés  sur  la 
moissonneuse-batteuse. 

1.  Les  rabatteurs:  ils  tournent 
et  poussent  la  plante  contre 
la  lame  qui  coupe  la  tige  de 
la  plante. 

2.  L’élévateur  à chaîne  pousse 
la  plante  dans  le  batteur 
rotatif. 


6.  Contre -batteur:  continue  à 
battre.  Les  barres  séparent 
le  grain  de  la  paille  et  le 
grain  tombe  dans  un 
plateau.  De  là,  il  passe 
dans  le  réservoir  principal. 

7.  Le  tambour  de  dégagement: 
fait  passer  la  plante  du 
batteur  aux  secoueurs. 


La  trappe  à pierres:  permet 
aux  pierres  de  tomber  hors 
de  la  moissonneuse  avant 
quelles  n’abîment  les 
parties  délicates  de  la 
batteuse. 

Batteur : bat  la  plante  et 
sépare  le  grain  de  l’épi. 


10.  Le  ventilateur:  l’air  déplacé 
par  le  ventilateur  pousse  la 
balle  dans  le  tunnel  à vent. 


11.  Batteur  à battes  striées : le 
grain  qui  nest  pas  battu 
tombe  dans  cet  élévateur  où 
il  est  à nouveau  battu  et 
retourné  sur  les  grilles  de 
nettoyage.  Il  peut  alors 
passer  dans  le  réservoir 
principal. 


Maintenant  le  grain  a été  battu 
quatre  fois.  Si  tout  marche 
bien,  la  perte  ne  dépasse  pas  de 
1 à 4 pourcent.  Cela  dépend  de 
la  récolte  — plus  la  graine  est 
petite  plus  les  pertes  sont 
élevées. 


Le  colza  passe  de  la 
moissonneuse -batteuse  au 
camion. 

Souvent,  le  camion  roule  à 
côté  de  la  moissonneuse- 
batteuse. 


Le  grain  arrive  en  camion 
jusqu’à  la  " grainerie” . 


On  transporte  le  grain  par  camion  jusqu’à  la 
"grainerie”.  Là,  une  sorte  de  grand  tuyau,  monté  d’une 
vrille  rotative,  pousse,  jusque  sur  le  toit,  le  grain  qui,  par 
un  trou,  tombe  dans  la  "grainerie”  pour  y rester  entreposé 
jusqu’à  usage  ou  vente. 
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Lorsque  la  moisson  est  terminée,  les  fermiers  doivent 
alors  penser  à protéger  leurs  terres  et  leurs  machines 
contre  les  intempéries  parce  que  l’équipement  agricole, 
ainsi  que  la  terre  coûtent  très  cher.  Le  prix  d’un  hectare  de 
terre  se  situe  entre  500  $ et  2,500  $,  ce  qui  veut  dire  qu’une 
ferme,  en  moyenne,  vaut  entre  250,000  $ et  1,300,000  $. 

Les  machines  agricoles  sont  entreposées  dans  des 
hangars  pour  les  protéger  contre  la  rouille  et  pour  qu’elles 
soient  prêtes  à fonctionner  en  prévision  de  la  prochaine 
récolte. 

Enfin,  les  fermiers  doivent  vendre  leur  récolte  de 
grain  et  leur  fourrage.  Le  foin  est  vendu  à des  éleveurs.  Le 
colza  est  parfois  vendu  directement  à des  usines  pour  le 
transformer  en  huile  de  table  ou  en  margarine.  Le  reste  de 
la  récolte  est  vendu  différemment  car  le  gouvernement 
fixe  aux  fermiers  un  quota  qui  assure  à chacun  la  chance 
de  vendre  une  partie  de  ses  produits  agricoles.  Le  grain 
est  vendu  au  poids  et  le  fermier  est  payé  en  fonction  de  la 
quantité  et  de  la  qualité  de  son  grain.  Tout  ce  qui  n’est  pas 
vendu  est  entreposé  par  le  fermier. 

Regarde  cette  ferme.  Qu  est-ce 
qui  te  montre  quelle  est  bien 
dirigée ? 
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Transport  et  entreposage 


La  plupart  des  récoltes  de  céréales  comme  le  blé, 
l’avoine  et  l’orge,  sont  vendues  et  entreposées  dans  des 
silos  à grain. 


1.  Le  grain  est  déchargé. 

2.  rrFosse”  dans  laquelle  le 
grain  est  déversé. 

3.  Courroie  sans  fin  montant  le 
grain  dans  les  différents 
compartiments. 

4.  Machine  qui  dirige  le  grain 
dans  les  différentes 
directions. 

5.  Un  des  nombreux 
compartiments. 

6.  Trémie. 

7.  Becs  de  chargement. 

8.  Nettoyeur  à grains. 
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Cette  machine  permet  de 
transformer  le  blé  en  farine. 


Ces  silos  sont  de  grandes  structures  de  bois  qui  con- 
tiennent vingt  à trente  compartiments.  Les  murs  de  ces 
compartiments  sont  faits  en  bois  très  épais,  car  le  grain 
est  lourd.  Les  fermiers  transportent  le  grain  aux  silos  par 
camions.  Le  grain  est  examiné  pour  déterminer  sa 
qualité,  laquelle  dépend  de  trois  choses: 

— les  conditions  dans  lesquelles  le  grain  a poussé  et  a 
été  entreposé; 

— le  sol  dans  lequel  il  a poussé; 

— la  variété  de  grain  qui  a été  semée. 

La  qualité  du  grain  sera  inférieure  s’il  contient  de  la 
terre,  des  mauvaises  herbes,  ou  s’il  est  mélangé  à une 
autre  sorte  de  grain. 
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Ensuite,  le  camion  chargé  est  pesé,  le  grain  est  vidé 
dans  un  des  compartiments  et  le  camion  vide  est  repesé. 
Les  employés  du  silo  connaissent,  ainsi,  la  quantité  de 
grain  apportée  par  le  fermier,  et  ils  le  payent. 

Quand  les  compartiments  des  silos  sont  pleins,  un 
train  transporte  le  grain  à sa  destination:  Vancouver, 
Prince  Rupert  ou  Thunder  Bay.  Les  gares  de  décharge- 
ment du  grain  sont  plus  grandes  que  les  silos  et  sont 
construites  en  béton.  Le  grain  y est  entreposé  jusqu’au 
moment  où  il  sera  chargé  sur  des  bateaux  et  expédié  vers 
l’Angleterre,  la  Chine,  la  Russie  et  le  Japon.  Une  partie 
des  grains  restera  en  Alberta  et  sera  traitée.  Elle  sera 
transformée  en  nourriture  ou  utilisée  pour  nourrir  le 
bétail. 


Gare  de  déchargement  du 
grain. 


Grain  expédié  en  Russie  par 
bateau. 
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Prix  du  transport,  pour  chaque  tonne  de  grain 
expédiée,  en  1978. 


Dépenses 

Prix  par  tonne  en  $ 

Dans  le  silo  local 

• Ensilage  — Main-d’oeuvre 

4,50 

• Entreposage  (plus  de  3 mois) 

1,65 

A la  gare  de  déchargement 

• Ensilage  — Main-d’oeuvre 

2,50 

• Entreposage  (par  mois) 

0,55 

• Nettoyage 

2,92 

Autre 

• Transport  de  Stettler  à Vancouver 

4,84 

• Frais  d’administration  (Canadian  Wheat  Board) 

0,44 

• Intérêt,  frais  de  banque 

4,40 

Total 

21,80 

(Canadian  Wheat  Board)  = "Comptoir  canadien  du  blé” 
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Transformation  des  céréales 


Le  blé  est  la  plus  importante  récolte  de  l’Alberta. 
Presque  tout  le  blé  que  nous  consommons  est  transformé 
en  farine.  Pour  devenir  de  la  farine,  le  blé  doit  passer  par 
plusieurs  étapes. 

Tout  d’abord,  le  blé  est  nettoyé  et  tamisé  pour  en 
enlever  les  mauvaises  herbes  et  la  saleté;  on  le  tourne  et 
on  le  retourne  dans  de  grandes  tôles  d’acier  pour  en  ré- 
duire et  en  enlever  les  impuretés  qui  restent  et  on  le  lave. 

L’étape  suivante  consiste  à humidifier  le  blé  pour 
séparer  l’enveloppe  extérieure  (le  son)  du  reste  de  la  cé- 
réale. On  utilise  le  son  pour  en  faire  des  flocons;  les  grains 
sont  broyés  par  de  grands  rouleaux  et  réduits  en  farine. 
Cette  farine  est  tamisée  à travers  un  tissu  très  fin.  Le 
broyage  et  le  tamisage  sont  répétés  plusieurs  fois,  jusqu’à 
ce  que  le  son  soit  complètement  enlevé.  La  farine,  qui  en 
sort,  est  très  fine.  Elle  est  alors  empaquetée  et  distribuée 
dans  les  magasins  d’alimentation  pour  la  vente. 

La  transformation  du  blé  en  farine  entraîne  une 
perte  de  vitamines  importantes.  Il  faut  donc  les  rem- 
placer. C’est  pourquoi  la  farine  qu’on  achète  dans  les  épi- 
ceries s’appelle  "farine  enrichie”. 

On  utilise  la  farine  pour  différentes  choses.  La  farine 
de  blé  dur,  par  exemple,  sert  à faire  des  pâtes,  des  nouilles, 
des  macaronis,  des  spaghettis.  L’autre  farine  est  utilisée 
pour  le  pain  et  les  pâtisseries. 


La  farine  est  mise  en  sacs  pour  être  vendue  dans  les  épiceries. 


Le  pain  est  préparé  dans  les  boulangeries.  On  fait  la 
pâte  à pain  en  mélangeant  du  sucre,  de  la  graisse,  de  la 
levure,  du  lait  et  du  sel  qui  forment  une  pâte  épaisse. 
Cette  pâte  est  gardée  dans  un  endroit  chaud  où  la  levure 
commence  à travailler.  La  levure  fait  "lever”  doucement  la 
pâte.  Quand  la  pâte  est  "levée”,  elle  est  divisée  en  petites 
parties  qui  sont  placées  dans  des  moules.  La  pâte  monte 
une  seconde  fois.  Les  moules  sont  alors  placés  dans  de 
grands  fours  où  le  pain  cuit  à haute  température.  Les 
pains  cuits  sont  refroidis,  enveloppés  et  livrés  aux 
magasins. 

L’orge  est  une  autre  céréale  importante  au  Canada. 
On  l’utilise  pour  nourrir  le  bétail  et  on  en  fait,  aussi,  de  la 
bière.  L’orge  utilisée  pour  faire  la  bière  s’appelle  de  l’orge 
maltée. 


U n pétrin  brasse  une  énorme 
quantité  de  pâte. 


Le  pain  est  préparé  en  grande 
quantité  dans  des  boulangeries 
modernes. 
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Une  brasserie  produit  de  la 
bière  à partir  de  l’orge 
maltée. 


Le  maltage  est  la  transformation  de  l’orge  en  malt.  Il 
comprend  plusieurs  opérations:  le  trempage  des  grains 
pendant  quelques  jours,  puis  la  germination  dans  un  en- 
droit chaud  et  humide.  La  période  de  germination  dure  de 
7 à 11  jours  et  donne  le  malt  vert. 

Le  malt  vert  est  ensuite  séché  dans  un  four  spécial, 
appelé  "séchoir”;  les  grains  sont  nettoyés.  Le  malt,  ainsi 
obtenu,  est  prêt  pour  le  brassage. 

A la  brasserie,  le  malt  est  écrasé  et  transformé  en 
bouillie  par  de  l’eau  qu’on  y ajoute.  Cette  bouillie  est  mise 
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dans  une  grande  cuve.  Le  liquide,  appelé  "broue”,  est 
alors  drainé  vers  le  bas  de  la  cuve.  On  fait  bouillir  cette 
broue  avec  les  houblons,  qui  sont  les  fleurs  d’une  plante 
grimpante.  Le  houblon  donne  à la  bière  sa  saveur  typique. 

Quand  l’ébullition  est  terminée,  on  enlève  le  houblon 
et  on  refroidit  le  liquide.  On  le  place  alors  dans  des  réser- 
voirs spéciaux,  appelés  "fermentateurs”.  On  ajoute  de  la 
levure  au  liquide  et  on  laisse  le  mélange  dans  les  réser- 
voirs, pendant  une  semaine  environ.  Lorsqu’on  enlève  la 
levure,  la  bière  est  prête.  Elle  est  refroidie  et  entreposée. 
Puis,  on  la  filtre  pour  en  enlever  les  impuretés.  Elle  peut, 
maintenant,  être  mise  en  bouteilles  et  expédiée  pour  la 
vente. 

Les  fourrages,  tels  la  luzerne,  le  foin,  le  trèfle,  servent 
de  nourriture  au  bétail.  Ces  récoltes  ne  sont  pas  transfor- 
mées avant  usage. 

Les  récoltes  de  grain,  comme  le  colza,  sont  transpor- 
tées par  camion  ou  par  train. 

A l’usine,  les  graines  sont  d’abord  aplaties  et  écrasées 
pour  en  briser  les  enveloppes.  Les  graines  écrasées  sont 
chauffées,  et  des  pressoirs  extraient  environ  80%  de  leur 
huile.  Cette  huile  végétale  est  alors  filtrée,  purifiée  et 
désodorisée.  Puis,  elle  est  prête  à être  embouteillée,  em- 
paquetée et  expédiée  pour  la  vente.  Une  partie  de  cette 
huile  végétale  est  utilisée  pour  la  cuisson.  On  fait  de  la 
margarine  et  de  la  graisse  avec  l’autre  partie. 

D’autres  graines  écrasées  sont  converties  en  petits 
gâteaux,  qui  serviront  de  nourriture  au  bétail.  Un  solvant 
chimique,  ajouté  à ces  petits  gâteaux,  leur  enlève  l’excé- 
dent d’huile. 
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PRINCIPALES 
RÉCOLTES 
EN  ALBERTA 


TYPES 

PRINCIPAUX  USAGES 

Le  blé 

Farine  à pain,  pâtisseries, 
biscuits,  gâteaux. 

Céréales  pour  le  petit  déjeuner. 
Bière. 

Le  blé  dur 

Nouilles,  macaronis,  spaghettis, 
lasagnes. 

L’orge 

Maltage  (fabrication  de  bière). 
Nourriture  de  bétail. 

Le  seigle 

Farine  à pain.  Whiskey. 

Le  colza 

Huile  de  cuisine  et  margarine. 
Nourriture  de  bétail.  Acide  pour 
plastiques,  détergents,  lubrifiants. 

La  moutarde 

Huile-supplément  de  nourriture. 

Le  lin 

Huiles  industrielles.  Toile  de  lin. 

Le  foin 

Fourrage  pour  nourrir  le  bétail. 

Le  trèfle 

Fourrage  pour  le  bétail.  Assure  la 

et  la  luzerne 

fertilité  du  sol  et  le  contrôle  des 
mauvaises  herbes. 

La  fétuque  (herbe 

Fourrage  pour  le  bétail,  graines 

sauvage  commune 
dans  les  endroits 
arides  et  constituant 
une  partie 
importante  des 
prairies  naturelles) 

pour  le  gazon  et  les  pâturages. 

34 


Les  légumes 

La  plupart  des  légumes  qui  poussent  en  Alberta  sont 
vendus  frais,  tels  les  tomates,  les  carottes,  les  navets,  les 
pommes  de  terre,  les  choux  et  les  oignons.  D’autres 
légumes,  comme  les  petits  pois  et  les  haricots,  sont  con- 
gelés ou  mis  en  conserve. 


Les  pommes  de  terre  lavées 
sont  inspectées  lorsqu’elles 
passent  sur  le  tapis  roulant. 
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La  récolte  des  légumes  est 
importante  dans  le  sud  de 
l’Alberta. 
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Les  légumes  sont  ensuite 
nettoyés,  pesés  et  mis  en 
paquets  pour  la  vente. 


Chaque  automne,  des 
montagnes  de  betteraves  à 
sucre  attendent  d’être 
transformées  en  sucre  blanc. 
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Quelques  variétés  de  pommes  de  terre  sont  vendues 
fraîches,  d’autres  sont  transformées  en  chips,  en  flocons 
secs  et  en  frites  congelées.  Les  plus  populaires  sont  les 
pommes  de  terre  frites. 

Les  pommes  de  terre  à frire  sont  pelées  et  plongées 
dans  un  liquide  spécial.  Puis,  on  enlève  les  pelures  avec 
des  jets  d’eau  à haute  pression.  Les  pommes  de  terre  pelées 
sont  vérifiées  et  rangées  au  fur  et  à mesure  qu’elles  pas- 
sent sur  une  bande  transporteuse.  Elles  sont  ensuite 
tranchées  à la  machine. 

Les  pommes  de  terre  tranchées  sont  plongées  dans 
l’eau  chaude  avant  d’être  frites.  Ces  frites  sont  envoyées 
aux  restaurants,  partiellement  cuites.  Les  restaurants 
terminent  la  cuisson.  Les  pommes  de  terre  frites,  achetées 
pour  être  consommées  à la  maison,  sont  complètement 
frites  avant  d’être  congelées. 

Il  faut  congeler  rapidement  les  légumes  pour  qu’ils  ne 
se  gâtent  pas.  Ils  sont  ensuite  empaquetés  et  expédiés 
dans  les  restaurants  et  les  épiceries. 

La  betterave  est  utilisée  pour  faire  du  sucre  blanc.  La 
récolte  de  la  betterave  commence  à la  fin  de  septembre. 
Tout  d’abord,  une  machine  coupe  les  feuilles  et  la  partie 
supérieure  des  betteraves.  Celles-ci  sont  entreposées  pour 
nourrir  le  bétail.  Ensuite,  les  betteraves  sont  extraites  de 
la  terre  à l’aide  d’une  moissonneuse.  Les  fermiers  alber- 
tains  moissonnent  plus  de  70,000  tonnes  de  sucre  par  an. 

On  extrait  le  sucre  des  betteraves  dans  une  usine 
spécialement  aménagée  à cet  effet. 
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Voici  un  champ  de  maïs.  Il  est  irrigué.  L’eau  est  projetée  très  haut,  au-dessus  des  plantes,  pour  la 
remplir  d’oxygène,  comme  le  fait  la  pluie. 


L’irrigation  des  terres 


Les  terres  de  l’Alberta  sont  généralement  cultivables 
et  humides.  Par  contre,  les  terres  du  sud  sont  plus  arides. 
Les  premiers  fermiers  dans  la  région  ont  été  obligés  de 
développer  une  nouvelle  méthode  de  culture.  Ils  ont  uti- 
lisé l’eau  des  lacs  et  des  rivières  pour  irriguer  leurs  terres. 

Aujourd’hui,  on  compte  un  demi-million  d’hectares 
de  terres  irriguées  dans  le  sud  de  l’Alberta.  L’eau  qui  sert 
à l’irrigation  vient  surtout  des  rivières  du  sud  de  la 
Saskatchewan.  Ce  sont  principalement  la  rivière  Old 
Man,  la  Waterton,  la  Highwood  et  la  Bow  River. 

Pour  s’assurer  que  tous  les  cultivateurs  reçoivent  de 
l’eau  pour  irriguer  leurs  terres,  le  gouvernement  alber- 
tain  en  a régularisé  la  distribution  par  des  lois.  L’eau 
d’irrigation  ne  peut  servir  à autre  chose. 

Au  printemps,  les  lacs  et  les  rivières,  par  suite  de  la 
fonte  des  neiges,  reçoivent  trop  d’eau.  Elles  débordent 
souvent.  Pour  contenir  ce  surplus  d’eau,  on  a construit  des 
barrages  en  ciment,  le  long  des  rivières. 

Enfin,  l’irrigation  étant  très  coûteuse,  le  fermier  irri- 
gue ses  terres  seulement  quand  il  est  nécessaire  de  le 
faire.  Il  choisit  des  céréales  qui  se  vendent  bien  et  à des 
prix  élevés,  les  légumes,  les  betteraves,  etc.  Les  récoltes 
lui  permettent  de  payer  ses  dépenses  d’irrigation  et 
d’avoir  un  bon  profit. 

Grâce  à l’irrigation,  certaines  parties  du  sud  de 
l’Alberta  sont  passées  de  régions  semi-arides  à des  ré- 
gions fertiles. 
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L’élevage 

L’élevage  est  une  industrie  importante  en  Alberta. 
Le  début  de  l’année  pour  un  éleveur  commence  au 
printemps.  C’est  à ce  moment  que  naissent  les  jeunes 
veaux. 

Lorsqu’un  veau  nouveau-né  sort  du  ventre  de  sa 
mère,  il  est  sans  défense.  Il  ne  peut  pas  se  tenir  debout  sur 
ses  pattes,  ou  se  couvrir  pour  se  réchauffer.  Sa  mère  doit  le 
lécher,  afin  de  le  nettoyer  et  de  le  sécher.  Parfois,  elle  ne  le 
fait  pas  suffisamment  tôt,  et  lorsque  la  température  est 
très  froide,  le  jeune  veau  peut  mourir. 

L’éleveur  et  les  cowboys  doivent  essayer  de  sauver  le 
plus  de  veaux  possible.  Ils  parcourent  les  prés  en  camion, 
à la  recherche  des  veaux  nouveaux-nés.  Lorsqu’ils  en  trou- 
vent un,  ils  se  dépêchent  de  le  porter  à l’intérieur  de  leur 
camion  chauffé.  Ils  lui  donnent  une  piqûre  de  vitamines 
A,  D et  E.  Ils  donnent  au  veau  un  lait  spécial  appelé 
"colostrum”.  Une  fois  séché  et  nourri,  le  veau  est  ramené  à 
sa  mère.  Lorsqu’une  vache  a de  la  difficulté  à mettre  bas, 
les  cowboys  doivent  l’aider.  Au  moment  du  vêlage,  les 
éleveurs  travaillent  jour  et  nuit.  En  général,  la  période  de 
vêlage  commence  en  mars  et  se  termine  en  mai. 

Dans  le  nord  de  l’Alberta,  certains  éleveurs  préfèrent 
le  vêlage  en  février,  car  ce  mois  est  moins  humide  que  le 
printemps.  Et  au  printemps,  les  veaux  sont  plus  gros  et 
peuvent  se  défendre  contre  les  loups  et  les  autres  pré- 
dateurs. En  octobre,  les  veaux  sont  assez  gros  pour  être 
séparés  de  leur  mère. 


Un  veau,  né  au  printemps, 
tète  sa  mère  jusqu’en 
automne.  A ce  moment-là,  il 
est  assez  gros  pour  être 
sevré. 


Peu  après  la  naissance,  les  veaux  sont  marqués  au  fer 
rouge.  Marquer  les  veaux  veut  dire  brûler,  au  fer  rouge,  un 
signe  sur  leur  peau.  Ainsi,  on  sait  à qui  appartiennent  les 
veaux.  Le  marquage  est  une  coutume  ancienne.  Chaque 
éleveur  a sa  propre  marque  qui  est  enregistrée.  Si  des 
animaux  qui  portent  la  marque  d’un  éleveur  sont  perdus 
ou  volés,  ils  peuvent  être  retrouvés  plus  facilement. 

Les  veaux  sont  vaccinés  contre  les  maladies.  A moins 
de  vouloir  les  utiliser  pour  la  reproduction,  les  veaux 
mâles  sont  castrés.  Cela  veut  dire  qu’on  leur  coupe  les 
testicules.  On  les  appelle,  alors,  des  bouvillons  et  non  des 
taureaux.  Les  bouvillons  sont  plus  calmes  que  les  tau- 
reaux. Les  bouvillons  produisent  de  la  meilleure  viande 
que  les  taureaux.  Ils  sont  engraissés  et  procurent  la  prin- 
cipale source  de  viande  de  table. 

Si  le  veau  est  une  génisse  (femelle),  ou  demeure  un 
taureau,  l’éleveur  lui  met  une  étiquette  à l’oreille.  Cette 
étiquette  indique  à l’éleveur  que  la  génisse  deviendra 
mère.  Cela  lui  permet  de  savoir  quelles  vaches  donnent  de 
bons  veaux.  Celles  qui  ne  donnent  pas  de  bons  veaux  sont 
éliminées  du  troupeau  de  vaches  reproductrices,  et  ven- 
dues pour  la  viande.  On  utilise  les  meilleurs  taureaux 
pour  engendrer  les  veaux.  Les  bons  taureaux  coûtent  cher. 
C’est  pourquoi  on  a commencé  à utiliser  un  programme, 
appelé  insémination  artificielle,  ou  LA.  Des  centres  d’in- 
sémination vendent  le  sperme  des  taureaux  à tout  éleveur 
qui  adopte  cette  méthode  de  reproduction. 

Les  éleveurs  veulent  des  veaux  forts  et  bien  portants, 
des  veaux  qui  grandiront  rapidement.  Ils  essaient  sans 
cesse  d’améliorer  la  qualité  de  leur  troupeau,  afin  que  les 
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veaux  donnent  plus  de  viande  qui  soit  de  meilleure 
qualité. 

De  nombreux  troupeaux  en  Alberta  sont  formés 
d’animaux  de  race  Hereford;  leur  robe  est  de  couleur  brun- 
rouge  et  leur  face  est  blanche. 


Un  mélange  d’avoine  et  d’orge 
écrasé  est  donné  aux  animaux. 
Ils  passent  la  tête  à travers  la 
clôture  pour  manger. 


Voici  un  taureau  Hereford. 


On  a découvert  que  les  hybrides  sont  des  animaux  de 
qualité  supérieure.  Un  hybride  est  créé,  lorsque  le  tau- 
reau est  d’une  race  différente  de  celle  de  la  vache. 

Les  éleveurs  utilisent  une  variété  de  races  pour  créer 
des  hybrides  avec  les  Hereford.  Par  exemple,  on  les  mêle 
avec  des  Angus  Aberdeen,  des  Charolais,  des  Simmental 
ou  des  Limousins.  Les  veaux  résultant  de  ces  croisements 
grandissent  plus  rapidement. 
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Un  parc  d’engraissement 
prépare  les  animaux  pour  le 
marché.  Ils  sont  mis  dans  des 
enclos  et  prennent  du  poids 
rapidement. 


Un  bon  croisement  n’est  pas  la  seule  chose  nécessaire 
pour  avoir  un  gros  veau  en  bonne  santé.  La  nourriture  est 
aussi  très  importante.  Au  cours  des  premiers  mois  de  leur 
vie,  les  veaux  boivent  le  lait  de  leur  mère.  Les  vaches  et 
leurs  veaux  sont  amenés  dans  les  pâturages  d’été.  Là,  les 
vaches  se  nourrissent  d’herbe  et  aussi  d’un  supplément 
spécial,  donné  par  l’éleveur.  Ce  supplément  contient  des 
protéines,  des  minéraux,  des  vitamines  et  du  sel.  Les 
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Machine  à entasser  les  halles  de  foin.  Le  foin  est  mis  en  tas  à l’automne.  Il  sera  utilisé  comme 
nourriture  pour  les  animaux. 
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vaches  en  ont  besoin  pour  donner  du  lait  nourrissant  à 
leurs  veaux. 

Pendant  les  mois  d’été,  l’éleveur  récolte  du  foin  et  fait 
de  l’ensilage.  Cela  servira  à nourrir  les  animaux  pendant 
les  mois  d’hiver. 

Le  foin  est  de  l’herbe  sèche  ou  un  mélange  d’herbe,  de 
trèfle  et  de  luzerne.  On  fait  sécher  l’herbe  en  la  laissant  au 
soleil. 

L’ensilage  peut  être  fait  à partir  de  produits  très 
différents,  tels  que  l’herbe,  la  luzerne,  le  trèfle,  l’orge, 
l’avoine.  Les  récoltes  sont  coupées  lorsqu’elles  sont  vertes 
et  humides.  Elles  sont  ramassées  par  une  récolteuse  à 
ensilage,  qui  les  coupe  en  petits  morceaux  et  les  souffle 
dans  un  camion.  L’ensilage  est  ensuite  transporté  dans  le 
silo. 

L’ensilage  est  déversé  par  le  haut  du  silo,  puis  foulé. 
Le  silo  est  alors  fermé  de  façon  étanche,  afin  que  la  nour- 
riture ne  sèche  pas.  L’ensilage  reste  dans  le  silo,  jusqu’à  ce 
que  les  animaux  en  aient  besoin.  A ce  moment-là,  l’en- 
silage sera  très  humide  et  de  haute  valeur  nutritive. 

Malgré  les  bons  croisements  et  la  bonne  nourriture, 
certains  veaux  et  certaines  vaches  peuvent  être  malades 
et  mourir.  Ils  peuvent  aussi  être  attaqués  par  des  coyotes, 
des  ours,  des  lions  d’Amérique  ou  des  loups.  Les  éleveurs 
ont  beaucoup  de  mal  à contrôler  ces  prédateurs.  Ils  doi- 
vent surveiller  le  troupeau  constamment  et  essayer  de 
tenir  les  prédateurs  éloignés  des  vaches  et  de  leurs  veaux. 
Certains  animaux  meurent,  car  ils  mangent  des  herbes 
empoisonnées,  telles  la  ciguë  et  le  pied  d’alouette.  Les 


éleveurs  doivent  s’assurer  que  les  animaux  ont  assez  de 
nourriture,  afin  qu’ils  n’aient  pas  faim  et  ne  mangent  pas 
de  ces  herbes  empoisonnées.  D’autres  animaux  mourront 
ou  seront  affaiblis  à cause  d’insectes,  tels  que  les  tiques, 
les  poux  ou  la  mouche  du  varron.  Ces  insectes  sont  très 
petits  et  difficiles  à voir.  Dans  quelques  cas  rares,  leurs 
morsures  répétées  peuvent  provoquer  la  paralysie  de 
l’animal  et  sa  mort,  s’il  n’est  pas  soigné  à temps.  Les  poux 
sont  aussi  des  suceurs  de  sang.  Ils  affaiblissent  les  ani- 
maux et  arrêtent  leur  croissance.  Si  l’éleveur  ne  traite  pas 
son  troupeau,  les  animaux  peuvent  perdre  du  poids,  ou 
donner  moins  de  lait. 

On  nettoie  le  poil  de  l’animal 
afin  d’enlever  les  piquants  de 
plantes  et  les  tiques. 


Certaines  maladies  peuvent  être  évitées  par  un  vac- 
cin. D’autres  peuvent  être  éliminées  avec  des  antibioti- 
ques, des  médicaments  et  des  régimes  spéciaux.  L’éleveur 
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Parc  d’engraissement.  Les 
silos  bleus  contiennent  du 
grain  pour  nourrir  les 
animaux. 


Veaux  d’un  an  dans  un  parc 
d’engraissement. 


doit  traiter  les  animaux  dès  qu’ils  tombent  malades. 
Ayant  à faire  face  à tous  ces  problèmes,  les  éleveurs  ont 
besoin  d’aide,  qu’ils  trouvent  auprès  des  vétérinaires  et 
des  conseillers  en  agriculture. 

Les  vétérinaires  sont  les  médecins  des  animaux.  Ils 
vaccinent,  soignent  les  animaux  malades  et  indiquent,  à 
l’éleveur,  comment  prendre  soin  de  la  santé  de  ses  ani- 
maux. Les  spécialistes  en  agriculture  cherchent  comment 
mieux  nourrir  les  veaux  et  comment  les  faire  grossir  plus 
vite.  Certains  d’entre  eux  étudient  les  insectes  nuisibles, 
afin  de  trouver  de  nouveaux  procédés  pour  les  combattre. 

D’autres  cherchent  de  nouveaux  insecticides,  ou  de 
nouveaux  produits,  pour  soigner  les  animaux. 

A l’automne,  l’éleveur  ramène  des  pâturages  d’été, 
les  vaches  et  leurs  veaux.  C’est,  alors,  le  moment  de  sevrer 
les  veaux.  Sevrer  les  veaux  signifie  séparer  les  veaux  de 
leur  mère  pour  les  arrêter  de  boire  le  lait  maternel.  Cette 
séparation  forcée  peut  déranger  le  veau  et  la  vache.  Le 
jeune  veau  doit,  alors,  s’habituer  à manger  la  même  nour- 
riture que  les  animaux  adultes. 

Certains  veaux  sont  amenés  dans  les  pâturages 
d’hiver.  Ils  broutent  l’herbe  et,  s’il  y a trop  de  neige,  on  leur 
donne  du  foin  ou  de  l’ensilage.  Ces  veaux  seront  gardés 
sur  le  ranch,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  un  an.  Ils  seront,  alors, 
vendus  ou  gardés  avec  le  reste  du  troupeau  comme  ani- 
maux de  reproduction.  Les  autres  veaux  sont  vendus,  le 
plus  souvent,  à des  parcs  d’engraissement,  immédiate- 
ment après  avoir  été  sevrés.  Ces  parcs  ont  des  rangées 
d’enclos  pour  les  animaux.  Entre  les  rangées,  on  trouve  de 
larges  allées  qui  sont  utilisées  pour  amener  la  nourriture 
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aux  animaux,  à l’aide  de  chariots  tirés  par  des  tracteurs. 
La  nourriture  est  déversée  dans  des  auges  le  long  des 
enclos.  Les  animaux  passent  leur  tête  à travers  la  clôture 
pour  manger. 

Les  animaux,  dans  les  parcs  d’engraissement,  reçoi- 
vent une  nourriture  spéciale,  afin  de  leur  faire  prendre  du 
poids  rapidement.  La  nourriture  est  faite  à partir  d’avoine 
et  d’orge,  un  petit  peu  de  foin  et  d’ensilage.  On  y ajoute  des 
protéines  et  des  minéraux.  On  leur  donne  aussi  de  l’eau 
fraîche  à volonté. 

Les  parcs  d’engraissement  doivent  être  équipés  pour 
produire  cette  nourriture.  Ils  ont  besoin  de  meules  pour 
écraser  le  grain,  de  mélangeurs  pour  proportionner  les 
différentes  composantes  de  la  nourriture,  et  de  greniers 
pour  garder  le  grain. 

Les  animaux  pèsent  entre  125  et  360  kg  lorsqu’ils 
arrivent  au  parc  d’engraissement.  Ils  sont  gardés  jusqu’à 
ce  qu’ils  pèsent  environ  495  kg.  A ce  moment-là,  ils  sont 
prêts  pour  le  marché.  On  vend  les  animaux  de  différentes 
façons.  Parfois,  les  acheteurs  viennent  directement  dans 
les  élevages  et  les  fermes.  D’autres  fois,  les  animaux  sont 
expédiés  dans  les  parcs  à bestiaux  des  grandes  villes.  Mais 
la  majorité  des  animaux  est  vendue  dans  des  ventes  aux 
enchères.  Les  animaux,  ainsi  vendus,  finissent  à l’abat- 
toir. Ils  sont  toujours  examinés  par  des  vétérinaires,  pour 
assurer  qu’ils  sont  en  bonne  santé  au  moment  de  l’abat- 
tage. Les  bouchers  découpent  la  carcasse  pour  en  faire  des 
rôtis,  des  biftecks,  de  la  viande  hachée  et  des  saucisses. 
La  viande  est,  ensuite,  expédiée  aux  magasins 
d’alimentation. 


La  viande  est  pesée  et 
empaquetée. 


Des  inspecteurs  du  ministère 
de  l’Agriculture  de  V Alberta 
examinent  la  qualité  de  la 
viande. 
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L'homme  et  son  chien  surveillent  le  troupeau  pour  le  protéger  des  coyotes  et  des  cougars. 


L’élevage  des  moutons 


L’élevage  du  mouton  et  de  l’agneau  n’est  pas  encore 
très  répandu  en  Alberta.  Quelques  fermiers  le  pratiquent. 

Les  moutons,  plus  petits  que  les  vaches,  ont  moins 
besoin  de  nourriture;  de  plus,  grâce  à leur  mandibule,  ils 
broutent  l’herbe  plus  près  du  sol.  Donc,  cinq  moutons 
peuvent  se  nourrir  sur  la  même  surface  de  terrain  qu’une 
seule  vache.  Les  moutons  se  nourrissent  d’herbe  en  été; 
mais  en  hiver,  il  faut  également  leur  donner  du  foin. 

L’éleveur  doit  protéger  son  troupeau  contre  certaines 
maladies,  dont  l’infection  du  sabot,  et  contre  les  pré- 
dateurs tels  les  loups,  les  coyotes  et  les  ours.  Parfois,  il 
utilise  un  chien  pour  défendre  le  troupeau. 

Nous  mangeons  du  mouton  en  côtelettes,  en  gigots, 
etc.  Avec  la  laine  du  mouton,  on  fait  des  couvertures  et  des 
vêtements  chauds  pour  l’hiver. 

Les  vétérinaires  soignent  les  moutons  avec  des  anti- 
biotiques. Ils  aident,  aussi,  à traiter  les  femelles  et  leurs 
petits,  au  moment  de  l’agnelage  (période  pendant  laquelle 
les  femelles  mettent  bas). 


Le  lait  est  nécessaire  à votre  santé. 


L’industrie  laitière 


Le  lait  est  l’un  des  aliments  les  plus  importants.  Les 
lois  canadiennes  de  l’alimentation  disent  que  chaque  in- 
dividu doit  boire  du  lait  ou  consommer  des  produits 
laitiers,  chaque  jour,  pour  rester  en  bonne  santé.  Voici  la 
quantité  de  lait  nécessaire  par  individu,  par  jour: 


Enfants  en  bas  âge:  V2  litre 

Enfants,  jusqu’à  l’âge  de  11  ans:  1 litre 

Adolescents,  jusqu’à  l’âge  de  19  ans:  1 litre 

Adultes:  V3  litre 


Le  lait  provenant  directement  de  la  vache  a un  goût 
différent  de  celui  qu’on  achète  dans  les  magasins  d’ali- 
mentation. En  effet,  le  lait  tout  chaud  contient  encore 
toute  sa  crème,  alors  que  le  lait  acheté  dans  les  magasins 
a été  en  partie  écrémé.  La  crème  du  lait  contient  un  gras 
spécial,  appelé  matière  grasse.  Tous  les  laits  n’ont  pas  la 
même  teneur  en  crème  ou  en  matière  grasse. 

Par  exemple,  nous  pouvons  acheter  du  lait  entier, 
ayant  un  pourcentage  de  3,5%  de  matière  grasse,  ou  bien 


Une  vache  Ayrshire  à 
l’exposition  de  Red  Deer. 

Les  taches  de  sa  rohe  sont 
différentes  de  celles  de  la 
vache  Guernsey. 

Le  lait  d’une  vache  Guernsey 
a un  goût  crémeux,  à cause 
du  haut  pourcentage  de 
matières  grasses  qu’il 
contient. 
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La  vache  laitière  la  plus 
populaire  en  Alberta  est  la 
Holstein.  La  vache  Holstein 
produit  plus  de  lait  que  les 
vaches  d’autres  races. 


du  lait  partiellement  écrémé,  ayant  2%  de  matière  grasse. 
Le  goût  de  ces  deux  laits  est  bien  différent. 

Si  les  vaches  sont  bien  soignées,  elles  peuvent  donner 
du  bon  lait.  Les  fermiers  tiennent  soigneusement  un 
registre  de  leurs  vaches  et  de  la  quantité  de  lait  et  de 
crème  que  produit  chacune  d’entre  elles.  Si,  après  deux 
ans  de  traite,  une  vache  ne  produit  pas  suffisamment  de 
lait,  elle  est  vendue  à l’abattoir. 

Même  les  bonnes  vaches  laitières  peuvent  tomber 
malades  ou  se  blesser.  Elles  peuvent  avoir  les  mêmes 
maladies  que  les  vaches  servant  à l’élevage.  En  plus,  elles 
ont  des  maladies  qui  leur  sont  propres,  comme  la  mastite 
ou  la  fièvre  du  lait. 

La  traite 
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Les  vaches  laitières  doivent  être  traitées  deux  fois 
par  jour.  Les  vaches  aiment  que  la  traite  soit  faite,  chaque 


jour,  à la  même  heure.  Le  rythme  de  production  de  lait  est 
variable,  et  un  fermier  doit  savoir  que  la  traite  des  vaches 
de  race  Brownie  est  plus  abondante  que  celle  de  la  race 
Queenie. 

Un  système  de  tuyauterie  permet  de  garder  le  lait 
propre.  Le  fermier  ne  touche  jamais  au  lait,  et  le  lait  n’est 
jamais  exposé  à l’air  de  l’étable. 


La  trayeuse  est  prête  à être 
utilisée.  Les  vaches  sont 
placées  sur  une  plaque 
tournante  qui  permet  de 
traire  de  nombreuses  vaches 
en  même  temps.  Quelles 
précautions  sont  prises  pour 
s’assurer  que  le  lait  soit 
propre ? 
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La  propreté  est  très 
importante.  Le  fermier  lave 
le  pis  de  la  vache.  Puis,  les 
mamelles  sont  branchées  à 
la  trayeuse.  Le  lait  passe 
dans  la  boule  en  verre  à 
gauche,  puis  est  refroidi  et 
entreposé. 


Le  système  de  tuyauterie  doit  toujours  être  très  pro- 
pre. Entre  les  traites,  le  système  est  aseptisé  avec  une 
solution  d’eau  chaude  et  d’iode.  Après  la  traite,  le  fermier 
décroche  la  trayeuse,  et  les  mamelles  de  la  vache  sont 
soigneusement  nettoyées  avec  une  solution  d’eau  et 
d’iode.  La  trayeuse  est,  alors,  raccrochée  au  pis  d’une 
autre  vache  que  l’on  trait  à son  tour. 
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Le  fromage  est  découpé  en 
larges  cubes  d’environ  5 kg. 
Ensuite,  on  y ajoute  des 
colorants. 


Les  fermiers  sont  payés  selon  la  quantité  de  lait  qu’ils 
vendent.  Le  prix  qu’ils  reçoivent  dépend,  en  partie,  de  la 
quantité  de  matière  grasse  contenue  dans  le  lait.  Un 
quota  est  alloué  à chaque  fermier.  Cela  signifie  que  le 
fermier,  ou  la  fermière,  ne  peut  vendre  qu’une  certaine 
quantité  de  lait  chaque  jour.  Les  sous-produits  du  lait  sont 
les  fromages,  le  lait  en  poudre,  le  beurre,  etc. 

L’industrie  laitière  est  très  importante  en  Alberta. 
Nos  2,000  fermiers  vendent  plus  de  600  millions  de  kilos 
de  lait  par  an.  Environ  200  millions  de  kilos  servent  à 
faire  du  beurre.  On  utilise  presque  60  millions  de  kilos 
pour  fabriquer  des  fromages.  Un  autre  60  millions  de  kilos 
sert  à la  fabrication  de  crème  glacée.  Le  reste  est  vendu 
sous  forme  de  lait  ou  de  crème. 
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Les  carcasses  sont  suspendues  à des  crochets  dans  une  grande  chambre  froide. 


Viande  et  volaille 


Les  animaux  qu’on  élève  généralement  pour  leur 
viande  sont  le  boeuf,  le  mouton  et  les  porcs.  Nous  man- 
geons du  poulet,  de  la  volaille  et  des  oeufs. 

On  amène  les  bêtes  à l’abattoir  où  les  vétérinaires  les 
inspectent  pour  s’assurer  qu’ils  sont  en  bonne  santé.  Puis 
on  les  abat  rapidement  et  on  suspend  leur  carcasse;  on  les 
fait  saigner  et  on  les  vide. 

Si  la  viande  est  jugée  saine  par  les  inspecteurs  du 
gouvernement,  on  y appose  le  sceau  "Approbation 
Canada”.  La  viande  de  boeuf  est  classée  en  5 catégories:  A, 
B,  C,  D,  E.  Cette  classification  dépend  de  trois  facteurs: 
l’âge  de  l’animal,  la  qualité  de  sa  viande,  et  la  quantité  de 
viande  qu’on  obtient. 

On  vérifie  aussi  la  couleur,  la  texture  et  la  fermeté  de 
la  viande.  Une  viande  rouge,  ferme,  avec  des  rayures,  est 
classifiée  première  qualité.  S’il  y a trop  de  gras  dans  la 
viande,  sa  qualité  est  inférieure. 

L’âge  de  l’animal  affecte  aussi  la  qualité  de  la  viande. 
Celle  des  jeunes  animaux  est  tendre  et  excellente. 

On  classe  les  porcs  d’après  la  quantité  de  gras  à l’ar- 
rière du  corps. 

Une  fois  classé,  le  porc  est  envoyé  aux  bouchers  et  aux 
magasins,  où  il  est  découpé,  empaqueté  et  vendu  au 
marché. 

On  envoie  les  poulets,  les  dindes  et  les  oies  à l’usine, 
dès  qu’ils  sont  assez  gros.  Là,  ils  sont  triés,  plumés  et 
nettoyés. 


Un  chercheur  mesure 
l’épaisseur  de  la  graisse  sur 
l’échine  d’une  truie.  Cela 
détermine  la  qualité  de 
l’animal. 
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Certains  poulets  sont  élevés  uniquement  pour  leur  viande.  Cet  important  abattoir  se  trouve  à 
Edmonton.  Les  employés  vident  les  poulets  accrochés  à une  chaîne  mobile. 


Les  employés  examinent  les  oeufs  pour  éliminer  les  oeufs  fendus  ou  tachés. 


Une  partie  de  la  volaille  est  empaquetée  ou  congelée; 
une  autre  partie  sert  à faire  les  soupes  et  les  ragoûts. 


Les  poules  pondeuses  sont 
mises  dans  des  cages 
spéciales.  Les  oeufs  roulent 
dans  un  râtelier;  cela  facilite 
leur  ramassage. 


Les  oeufs 


Les  poules  qui  pondent  sont  placées  dans  des  cages 
spéciales.  Leurs  oeufs  sont  déversés  sur  une  bande  trans- 
porteuse, puis  envoyés  dans  les  centres  de  manutention 
où  une  machine  les  lave  à l’eau  chaude,  les  pèse  et  les 
sèche.  Ensuite,  ils  vont  dans  une  chambre  spéciale  où  ils 
sont  refroidis  à 10°C  et  gardés  à cette  température. 

Une  lumière  permet  de  vérifier  l’intérieur  des  oeufs. 
S’ils  sont  tachés  ou  si  les  coquilles  sont  brisées,  on  les  met 
de  côté.  On  classe  les  oeufs  dans  l’ordre  suivant:  très  gros, 
gros,  moyens,  petits. 

L’agriculture  a toujours  été  l’une  des  principales  res- 
sources de  l’Alberta.  En  continuant  de  s’en  occuper,  on 
assure  l’approvisionnement  en  nourriture  des  Albertains. 


Le  tri  des  oeufs  et  la  mise  en 
boite  se  font  aussi  à la  main; 
tout  le  monde  aide. 
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Les  abeilles 


L’abeille  est  sur  une  fleur.  Elle  ramasse  le  nectar  qu’elle  transformera  en  miel. 
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Le  miel  que  nous  mangeons  provient  des  abeilles,  qui 
butinent  de  fleur  en  fleur  pour  en  recueillir  le  pollen  et  le 
nectar.  Le  pollen  est  la  fine  poussière  située  à l’intérieur 
des  fleurs.  C’est  la  nourriture  principale  des  abeilles,  mais 
les  fleurs  doivent  aussi  être  fertilisées.  Comment? 

Le  pollen  d’une  fleur  doit  être  déposé  sur  une  autre 
fleur  de  la  même  espèce.  Ainsi,  le  pollen  féconde  cette 
fleur  et  permet  aux  graines  de  pousser.  Plus  il  y a de  fleurs 
fertilisées,  plus  il  y a de  plantes  qui  poussent.  Les  abeilles 
transportent  ce  pollen  de  fleur  en  fleur.  Ainsi,  grâce  aux 
abeilles,  les  fermiers  ont  une  meilleure  récolte. 

Le  nectar,  ce  liquide  sucré  à l’intérieur  des  fleurs,  est 
utilisé  par  les  abeilles  pour  fabriquer  le  miel  et  leur  sert 
en  même  temps  de  nourriture.  Le  colza,  le  trèfle,  la 
luzerne  contiennent  beaucoup  de  nectar  et  de  pollen  que 
recueillent  les  Abeilles.  Le  nombre  des  aviculteurs  en 
Alberta  est  important,  et  le  miel  albertain  est  l’un  des 
meilleurs  au  monde. 

La  plupart  des  éleveurs  d’abeilles  albertains  vivent 
dans  la  région  de  la  Rivière  la  Paix.  Le  climat  froid  cause 
un  problème,  car  les  abeilles  en  meurent.  Chaque  année, 
les  éleveurs  achètent  de  nouvelles  abeilles,  en  provenance 
de  la  Californie. 
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Enfumer  la  ruche  calme  les  abeilles  et 
rend  le  travail  plus  facile.  L’homme 
porte  un  vêtement  protecteur. 


Les  rayons  sont  pleins  de  miel. 


L’homme  soulève  une  boîte  appelée  rrhausse”. 
Des  hausses  sont  ajoutées  en  été  pour  que  les 
abeilles  continuent  à garder  leur  miel. 


Les  abeilles  travaillent  à faire  leur  miel.  Les 
rayons  sont  faits  de  cire  d’abeilles. 
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Chaque  ruche  se  compose  de  compartiments  de  neuf 
cadres  et  deux  supercadres,  où  sont  emmagasinés  le  pol- 
len et  le  nectar,  déposés  par  les  abeilles  adultes,  à partir  de 
la  cire.  Les  très  jeunes  abeilles  seront  élevées  dans  ces 
cadres. 

Si  les  abeilles  tombent  malades,  l’éleveur  doit  les 
soigner;  il  se  protège  le  visage  des  piqûres  avec  un  voile 
spécial. 

Les  ours,  les  mouffettes  endommagent  parfois  les 
ruches,  car  ils  viennent  voler  le  miel.  Les  éleveurs  de 
Rivière  la  Paix  installent  des  clôtures  électriques  autour 
des  ruches  pour  éloigner  ces  prédateurs. 

La  récolte  du  miel  commence  vers  la  fin  de  juillet.  Les 
cadres  des  niches  sont  placés  dans  un  extracteur  qui,  en 
tournant,  fait  sortir  le  miel  en  quelques  minutes.  Le  miel 
de  l’Alberta  est  blanc,  mais  il  y a aussi  du  miel  doré, 
ambré  ou  noir.  La  réputation  mondiale  du  miel  de 
l’Alberta  n’est  plus  à faire. 
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Un  homme  décape  un  rayon  pour  en  faire 
couler  le  miel. 


Voici  une  autre  vue  d’un  extracteur  avec  les 
cadres  à l’intérieur.  La  force  centrifuge  fait 
sortir  le  miel  des  alvéoles. 


Le  rayon  est  ensuite  mis  dans  un  extracteur. 
Cette  machine  fait  tourner  les  rayons 
rapidement. 


Cette  machine  met  la  bonne  quantité  de  miel 
dans  les  contenants.  Le  tuyau  en  haut,  à 
gauche,  est  rempli  de  miel.  Il  provient  d’une 
cuve. 
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Les  deux  tiers  de  la  surface  de  l’Alberta  sont  couverts 
de  régions  forestières. 

Ces  forêts  nous  donnent  du  bois  de  construction  et  du 
papier.  Elles  sont,  aussi,  des  abris  pour  les  animaux  sau- 
vages et  des  lieux  de  récréation. 

Contrairement  au  pétrole  brut  et  au  gaz  naturel,  les 
forêts  sont  des  ressources  renouvelables.  On  peut  faire 
pousser  de  nouveaux  arbres  pour  remplacer  ceux  qu’on  a 
coupés.  Les  petits  arbres  poussent  et  renouvellent  la  forêt. 

Les  forêts  sont  en  grande  partie  des  terres 
domaniales,  c’est-à-dire  qu’ells  appartiennent  aux  habi- 
tants de  l’Alberta.  Elles  sont  gérées  par  le  service  des 
forêts  de  l’Alberta.  Une  bonne  administration  des  forêts 
comprend  le  contrôle  de  la  coupe  des  arbres,  le  nettoyage 
des  endroits  coupés,  la  plantation  d’autres  arbres  et  la 
protection  des  forêts  contre  le  feu  et  les  maladies. 


Les  lois  qui  réglementent  l’utilisation 
des  forêts 

Les  compagnies  qui  coupent  les  arbres  doivent  suivre 
des  règles  très  strictes.  Elles  doivent  obtenir  un  permis  de 
coupe  du  gouvernement  provincial.  Le  permis  les  autorise 
à couper  des  arbres  dans  certains  endroits.  Par  exemple,  il 
est  interdit  de  couper  des  arbres  dans  les  parcs  provin- 
ciaux ou  nationaux. 


Usine  de  pâte  à papier  à 
H inton. 


Les  arbres  améliorent  le  sol 


Les  arbres  retiennent  l’humidité.  Leurs  racines  ser- 
vent à retenir  le  sol.  Leurs  feuilles  permettent  à la  pluie 
de  frapper  le  sol  plus  doucement  et  d’éviter,  de  cette  façon, 
une  érosion  trop  rapide.  L’ombre  des  arbres  protège  le  sol 
contre  l’évaporation. 

L’eau  est  une  importante  ressource  de  l’Alberta.  Là 
où  les  arbres  ont  été  coupés,  l’eau  ruisselle  et  ne  pénètre 
pas  dans  le  sol.  C’est  pourquoi  il  est  important  de  con- 
trôler les  coupes.  Beaucoup  de  rivières  prennent  leurs 
sources  sur  les  pentes  forestières  des  Montagnes 
Rocheuses.  Si  l’on  coupe  trop  d’arbres,  l’eau  descend  trop 
rapidement,  entraînant  avec  elle  des  glissements  de  ter- 
rain et  des  inondations.  L’eau  des  montagnes  devient 
malpropre. 
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Les  arbres  améliorent  l’air  que  nous 
respirons 

Quand  un  arbre  pousse,  il  utilise  de  l’oxyde  de  car- 
bone et  dégage  de  l’oxygène.  Ce  processus  s’effectue  grâce 
à ses  feuilles.  Les  gens  ont  besoin  d’oxygène  pour  respirer. 
C’est  une  des  raisons  pour  lesquelles  nous  devons  prendre 
grand  soin  de  nos  forêts. 

Les  forêts  aident  les  animaux  et  les 
hommes 

Les  animaux  sauvages,  le  chevreuil,  l’orignal,  le  cerf, 
s’abritent  dans  les  forêts.  Les  arbres  protègent  les  rives 
des  cours  d’eau  contre  l’érosion  du  sol  et  permettent  de 
conserver  une  température  d’eau  plus  fraîche,  grâce  à 
l’ombrage,  ce  qui  aide  à la  survie  des  poissons. 

Les  régions  déboisées  abritent  de  petits  animaux,  des 
insectes  et  des  oiseaux.  De  nombreux  petits  fruits  y pous- 
sent, tels  que  fraises,  framboises,  myrtilles,  bleuets, 
groseilles  et  cassis.  Ces  fruits  attirent  les  animaux  et  les 
oiseaux,  aussi  bien  que  les  hommes.  Les  forêts  nous  don- 
nent également  des  endroits  merveilleux  et  paisibles  de 
promenade,  de  camping,  d’exploration  et  de  détente. 

Nous  devons  prendre  soin  de  nos  forêts 
et  éviter  ou  contrôler  les  incendies 

Lorsque  l’on  utilise  la  forêt  comme  lieu  de  récréation, 
il  faut  faire  très  attention,  car  les  sapins  prennent  feu 
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facilement  pendant  les  périodes  de  sécheresse.  Les  feux  de 
camp  sont  interdits  lorsque  les  risques  d’incendie  sont 
élevés;  ils  doivent  être  allumés  dans  un  endroit  dégagé  et 
ne  doivent  pas  devenir  une  menace  lorsqu’ils  sont  permis. 
11  faut  ensuite  les  éteindre  soigneusement  après  usage  et 
les  vérifier  de  nouveau  avant  de  partir. 

Certains  feux  sont  allumés  par  la  foudre.  Les  sociétés 
d’exploitation  forestière  gardent  sur  place  des  équipes  de 
sécurité,  dont  le  travail  est  de  combattre  les  incendies.  Les 
gardes-forestiers  du  gouvernement,  aussi,  surveillent  les 
forêts  contre  les  incendies.  Des  groupes  de  pompiers  sont 
envoyés  immédiatement  dès  le  début  d’incendies. 

Les  avions-citernes  déversent  aussi  un  liquide  spécial 
sur  les  forêts,  pour  éteindre  les  flammes. 

Parfois  les  incendies  sont  utiles 

Quelquefois  des  incendies  sont  allumés  volontaire- 
ment par  les  personnes  qui  s’occupent  des  forêts.  Il  est 
nécessaire  de  brûler  les  arbres  morts  pour  en  replanter  de 
nouveaux.  Un  feu  nettoie  une  région  et  permet  à une 
nouvelle  forêt  de  repousser.  On  appelle  cela  des  incendies 
contrôlés  (ou  incendies-contrôles). 

On  essaie  autant  que  possible  d’éviter  les  incendies. 
Depuis  les  vingt  dernières  années,  on  a perdu  seulement 
deux  pour-cent  du  bois.  De  nouvelles  forêts  repoussent 
maintenant  dans  les  endroits  qui  ont  brûlé,  il  y a 20  ou  30 
ans. 
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Le  pétrole  et  le  gaz  naturel 

Les  stylos,  les  vêtements,  les  parfums,  les  disques,  les 
casques  de  football,  les  voitures,  l’essence  et  beaucoup 
d’autres  choses  sont  fabriqués  à partir  du  pétrole. 

On  trouve  le  pétrole  brut  sous  terre.  Il  faut  creuser 
des  puits  très  profonds  pour  pouvoir  l’en  extraire. 

Formation  du  pétrole 

Il  y a des  millions  d’années,  l’Alberta  était  couverte 
d’une  immense  mer.  Des  milliards  et  des  milliards  de 
créatures  minuscules  y vivaient.  Après  leur  mort,  les 
corps  de  ces  petites  créatures  sont  tombés  au  fond  de  la 
mer.  Ils  ont  alors  été  recouverts  par  de  la  boue  et  du  sable, 
arrachés  aux  terres  voisines  par  les  rivières.  Les  plantes, 
les  animaux,  la  boue  et  le  sable  ont  formé  des  couches  de 
sédiments  au  fond  de  la  mer. 

Pendant  des  millions  d’années,  ces  couches  de  sédi- 
ments ont  été  compressées  et  se  sont  cimentées  pour  for- 
mer des  roches  sédimentaires  dures.  A certains  endroits, 
ces  roches  ont  plusieurs  kilomètres  d’épaisseur.  Les  cou- 
ches sédimentaires  ont  été  chauffées  par  le  centre  de  la 
terre.  La  pression  et  la  chaleur  ont  graduellement  trans- 
formé les  plantes  et  les  corps  des  animaux  en  un  mélange 
d’hydrogène  et  de  carbone,  appelé  hydrocarbone.  Les  hy- 
drocarbones sont  l’élément  de  base  du  pétrole  brut. 

A certains  endroits,  les  couches  de  roche  enferment  le 
pétrole  et  l’empêchent  de  remonter  à la  surface.  Les  ex- 
plorateurs recherchent  des  endroits  où  la  roche  est  im- 
bibée de  pétrole  pour  pouvoir  l’en  extraire. 
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La  recherche  du  pétrole 

Avant  de  commencer  l’exploitation  d’un  puits  de  pé- 
trole, il  faut  d’abord  faire  des  recherches  intensives  pour 
découvrir  avec  précision  où  se  situent  les  roches  porteuses 
de  pétrole.  C’est  le  travail  des  géologues.  Les  géologues 
sont  des  scientifiques  qui  étudient  la  terre  et  ses  roches. 

Ils  ont  appris  que  certains  types  de  couches  de  roches 
sédimentaires  ont  de  grandes  chances  de  contenir  du  pé- 
trole. Ils  savent,  aussi,  comment  trouver  ces  formations 
rocheuses. 

Une  des  méthodes  utilisées  est  la  photo  aérienne.  Les 
photos  aériennes  sont  prises  des  avions  ou  des  satellites. 
Les  photos  révèlent  la  forme  et  le  genre  des  formations 
rocheuses  près  de  la  surface  de  la  terre.  Après  avoir  étudié 
les  photographies,  les  géologues  choisissent  les  endroits 
qu’ils  jugent  favorables  aux  sondages  de  prospection.  Les 
géologues  recherchent,  aussi,  le  pétrole  avec  des  sis- 
mographes. C’est  un  instrument  qui  permet  d’établir  les 
cartes  des  différentes  sortes  de  roche  sous  la  surface  de  la 
terre.  Il  montre  la  forme  et  la  profondeur  des  différentes 
couches  rocheuses. 

Les  géologues  qui  étudient  les  couches  rocheuses  dé- 
couvrent le  type,  l’épaisseur  et  la  profondeur  des  forma- 
tions rocheuses  souterraines.  Les  géologues  sont  capables 
de  dessiner  des  cartes  souterraines  de  régions  très  éten- 
dues d’après  leurs  relevés  sismiques. 

D’après  les  cartes,  les  géologues  peuvent  choisir  les 
formes  de  structures  de  roche  qui  sont  favorables  à la 
découverte  du  pétrole.  Certains  autres  instruments  sont 
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également  utiles  pour  trouver  les  endroits  qui  peuvent 
contenir  du  pétrole.  Un  mètre  de  gravité  mesure  par 
exemple,  la  gravité  de  la  terre. 

Un  magnétomètre  mesure  les  différences  de  magné- 
tisme, lorsqu’on  le  promène  à la  surface  de  la  terre.  Cha- 
que roche  a un  taux  de  magnétisme  différent.  Le  géologue 
enregistre  ces  différences.  Celles-ci  vont  l’aider  à identi- 
fier les  roches  porteuses  de  pétrole.  Cependant,  les  forma- 
tions de  roche  favorables  ne  contiennent  pas  toujours  du 
pétrole.  Le  seul  moyen  de  le  savoir  est  de  creuser. 

Après  avoir  étudié  toutes  les  informations  obtenues 
par  les  observations  et  les  analyses,  le  géologue  peut  dé- 
cider où  creuser.  Des  plans  sont  alors  faits  pour  com- 
mencer le  forage. 

Le  forage 

Le  forage,  qui  est  l’action  de  creuser  un  puits,  coûte 
des  millions  de  dollars,  ou  plus.  Quelques  puits  des- 
cendent jusqu’à  cinq  kilomètres  de  profondeur.  Les 
ouvriers  espèrent  ne  pas  trouver  un  puits  sec,  ce  qui  veut 
dire  un  puits  qui  ne  produit  pas  une  quantité  de  pétrole 
rentable.  Les  chances  de  succès  sont  d’une  proportion  de 
une  sur  dix. 

On  installe  d’abord  un  derrick,  ces  immenses  struc- 
tures en  métal  qui  ressemblent  à des  tours.  Un  puits  de 
pétrole  est  creusé  avec  des  tuyaux  en  acier  et  des  trépans 
aiguisés.  Les  trépans  de  forage  sont  faits  de  diamant  ou  en 
carbure  de  tungstène.  Il  faut  couper  la  terre  et  les  roches 
dures  pour  pouvoir  atteindre  le  gaz  naturel  et  le  pétrole. 
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La  plateforme  de  forage  vue 
d’en  haut. 


Une  fois  le  forage  commencé,  on  l’arrête  seulement 
lorsque  le  trou  est  terminé.  L’opération  tourne  vingt- 
quatre  heures  par  jour.  Quelques  puits  profonds,  cinq 
kilomètres  ou  plus,  prennent  des  mois  à creuser.  Au  fur  et 
à mesure  que  le  trou  devient  plus  profond,  de  nouvelles 
longueurs  de  tuyau  sont  vissées  à l’extrémité  supérieure. 
Le  tuyau  devient  de  plus  en  plus  long.  Quand  le  trépan 
n’est  plus  assez  mordant,  toute  la  longueur  du  tuyau  doit 
être  sortie  pour  le  remplacer. 
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Quand  on  trouve  de  grandes  quantités  de  pétrole,  on 
place  un  cuvelage  permanent,  en  acier,  dans  le  trou  de 
forage.  Ce  cuvelage  est  maintenu  en  place  par  du  ciment 
et  il  empêche  l’effondrement  de  roches  dans  les  puits  de 
forage,  ainsi  que  les  fuites  d’eau,  de  pétrole  et  de  gaz 
provenant  des  formations  rocheuses  supérieures.  Des 
fentes  percées  à la  profondeur  exacte  permettent  au  pé- 
trole et  au  gaz  de  s’écouler  dans  le  puits. 

Dans  certains  cas,  il  y a assez  de  pression  naturelle 
pour  forcer  le  pétrole  jusqu’à  la  surface.  Un  système  de 
valves,  appelé  "arbre  de  Noël”,  est  alors  utilisé  pour  con- 
trôler cet  écoulement.  L’  "arbre  de  Noël”  est  attaché  au 
cuvelage  installé  à la  surface  du  puits. 

D’autres  fois,  on  installe  un  "âne”  à la  surface  du 
puits  ou  encore,  on  place  une  petite  pompe  au  fond  du 
puits,  dans  le  trou  de  forage,  pour  faire  monter  le  pétrole. 

Les  "ânes”  ou  pompes  à balancier,  sont  très  nombreux 
en  Alberta.  Depuis  la  découverte  de  pétrole  à Leduc  en 
1947,  l’Alberta  est  devenue  l’une  des  principales  pro- 
ductrices de  pétrole  au  Canada. 

Le  gaz  naturel 

Une  autre  ressource  importante  de  l’Alberta  est  le 
gaz  naturel.  On  le  trouve  aux  mêmes  endroits  que  le 
pétrole.  Il  est  plus  léger  que  le  pétrole  et  se  trouve  à la 
surface  de  celui-ci.  Les  ouvriers  doivent  faire  attention  de 
ne  pas  causer  d’incendie  durant  le  forage.  Ni  le  pétrole 
brut,  ni  le  gaz  naturel  ne  sont  purs  lorsqu’ils  sortent  du 
sol.  Tous  deux  contiennent  d’autres  substances. 


Des  "ânes”  ou  pompes  à 
balancier  sont  utilisés  pour 
monter  le  pétrole  à la  surface. 
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Les  déchets  sont  brûlés. 


Le  pétrole  contient  toujours  de  l’eau  salée  et  d’autres 
hydrocarbones.  Pour  éliminer  l’eau  salée,  on  laisse  le  pé- 
trole et  l’eau  se  séparer  de  la  façon  suivante.  Le  pétrole, 
plus  léger,  flotte  à la  surface  et  on  le  recueille.  Les  petites 
quantités  d’hydrocarbone  gazeux  qui  se  trouvent  dans  le 
pétrole  sont  généralement  brûlées,  pour  que  les  gaz  ne 
polluent  pas  l’air.  Le  gaz  séparé  du  pétrole  brut  est  amené 
dans  des  fosses.  Ces  fosses,  creusées  dans  le  sol  près  du 
puits,  mesurent  environ  trois  mètres  de  profondeur.  Si  le 
gaz  est  abondant,  il  est  ramassé  et  transformé  pour  l’uti- 
lisation commerciale. 
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Le  transport  de  l’huile  brute  et  du  gaz 

Pour  transporter  l’huile  brute  dans  les  raffineries,  on 
la  met  dans  de  grands  réservoirs,  divisés  en  plusieurs 
compartiments.  Chaque  compartiment  peut  être  chargé 
ou  déchargé  séparément.  Quand  l’huile  brute  arrive  à 

Des  tuyaux  d’acier 

destination,  elle  est  placée  dans  de  grands  tuyaux  d’acier,  transportent  l’huile  brute  et 
On  doit  vérifier  constamment  pour  s’assurer  que  ces  le  gaz  jusqu’aux  raffineries. 


S 
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tuyaux  ne  laissent  pas  s’échapper  le  carburant  qui  coûte 
très  cher.  Des  avions  patrouillent,  aussi,  les  routes  que 
parcourent  ces  tuyaux,  pour  détecter  les  fissures  et,  au 
besoin,  font  venir  des  personnes  bien  équipées,  pour  les 
réparer  immédiatement. 

Les  tuyaux  d’acier  géants  qu’on  utilise  pour  le  trans- 
port de  l’huile  raffinée  et  du  gaz  naturel  de  l’Alberta,  vers 
la  Colombie-Britannique  et  le  sud  des  Etats-Unis,  s’ap- 
pellent respectivement  oléoducs  et  gazoducs. 
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ESSENCE 


CARBURANTS  À 
AVIONS 


TOUR  DE  DISTILLATION 


DIESEL 


LUBRIFIANTS 


PÉTROLE 

LIQUIDE 

GAZ 


GOUDRON 


Raffinage  et  traitement  de  l’huile  brute 


Quand  l’huile  brute  est  extraite  de  la  terre,  c’est  une 
matière  lourde  et  épaisse,  dont  on  ne  peut  se  servir;  il  faut 
la  rendre  plus  légère  et  plus  fine,  par  purification.  Cette 
opération  s’obtient  par  un  procédé,  appelé  craquage ; il 
consiste  à transformer  d’abord  l’huile  brute  en  vapeur  par 
chauffage.  On  refroidit  ensuite  ces  vapeurs;  puis  sous 
l’effet  du  refroidissement,  elles  deviennent  liquides.  A ce 
stade,  l’huile  brute  est  raffinée  et  prête  à être  utilisée.  Par 
exemple,  elle  peut  servir  sous  forme  d’essence,  carburant 
liquide  dont  on  remplit  les  moteurs  de  voiture  et  d’avion. 
Elle  va  servir  à de  nombreux  autres  usages. 

Les  principaux  produits  d’une  raffinerie  d’huile  sont: 
la  gazoline,  le  kérosène,  l’essence  des  moteurs  d’avion  et 
des  diesels. 

Comment  obtient-on  ces  produits?  On  utilise  un  pro- 
cessus appelé  "distillation”.  La  distillation  consiste  à sé- 
parer l’huile  en  différentes  parties,  appelées  fractions.  On 
fait  d’abord  bouillir  toute  l’huile  brute,  puis  chaque  frac- 
tion est  ensuite  bouillie  séparément  à une  température 
donnée,  et  l’on  sépare  la  vapeur,  qui  est  ensuite  condensée. 

Le  mélange,  comme  son  nom  l’indique,  consiste  à 
mettre  ensemble  des  produits,  dérivés  de  l’huile,  afin  que 
ceux-ci  servent  à des  fins  bien  spécifiques. 

Les  raffineries  d’huile  sont  automatisées  à un  très 
haut  degré,  et  sont  opérées  par  un  petit  nombre  de  person- 
nes, qui  contrôlent  tout  l’équipement  électronique.  De 
plus,  le  traitement  de  l’information  est  assuré  par  des 


Raffinage  et  traitement  à 
l’usine  S herritt -Gordon  de 
Fort  Saskatchewan. 


ordinateurs,  qui  garantissent  la  qualité  et  la  quantité  de 
la  production  dans  la  raffinerie. 

Mais  les  carburants  ne  sont  pas  les  seuls  produits 
dérivés  de  l’huile  brute.  Séparée,  l’huile  sert  à lubrifier  les 
machines,  à faire  de  la  cire  pour  les  boîtes  de  lait. 

Quelques  textiles  synthétiques  utilisés  dans  la  fa- 
brication des  vêtements,  proviennent  de  l’huile  brute. 

L’industrie  pétrochimique  qui  traite  l’huile  brute  et 
qui  fabrique  toute  une  gamme  de  produits  connexes,  se 
développe  très  rapidement. 
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Les  sables  bitumineux 


EMPLACEMENT  DES  PRINCIPAUX 
GISEMENTS  DE  SABLES  BITUMINEUX 
EN  ALBERTA 
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Des  roues  à godets 
ramassent  les  sables 
bitumineux  qui  passsent 
dans  une  plus  petite 
machine,  juste  derrière,  puis 
sur  les  bandes 
transporteuses.  Les  bandes 
transporteuses  amènent  les 
sables  bitumineux  jusqu’à  la 
raffinerie,  située  à plusieurs 
kilomètres  de  distance. 


De  nos  jours,  toute  l’huile  qui  va  dans  les  raffineries 
de  l’Alberta  ne  vient  pas  directement  des  puits.  Une  par- 
tie est  extraite  des  sables  bitumineux,  appelés  aussi  sa- 
bles huileux.  Les  grains  de  sable  contenus  dans  l’huile  la 
rendent  plus  lourde  et  plus  difficile  à séparer. 

Pour  extraire  les  sables  huileux  de  la  terre,  on  peut 
utiliser  deux  méthodes:  la  première  consiste  à opérer  sur 
les  lieux  mêmes;  elle  est  utilisée  aux  endroits  où  les  sables 
sont  profondément  enfoncés  dans  le  sol.  On  perce  des 
trous,  puis  on  y introduit  de  la  vapeur  qu’on  force  dans  le 
sol  pour  faire  jaillir  l’huile  du  sable;  elle  se  met,  alors,  à 
flotter  à la  surface.  C’est  un  procédé  très  coûteux. 
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La  seconde  méthode  est  celle  du  forage  en  surface 
d’un  puits  peu  profond.  Elle  consiste  à utiliser  d’énormes 
leviers,  munis  de  seaux,  qui  ramassent  à grands  coups  la 
poussière  et  les  roches,  et  qui  laissent  apparaître  les  sa- 
bles bitumineux. 

Une  fois  extraits,  les  sables  remplis  d’huile  sont  di- 
rigés vers  l’usine  sur  des  bandes  transporteuses.  A 
l’usine,  on  sépare  l’huile  des  sables,  on  la  mélange  à de 
l’eau  chaude  et  à de  la  vapeur,  puis  on  la  tourne  et  on  la 
retourne  dans  tous  les  sens.  Le  mélange  obtenu  est  placé 
dans  d’immenses  réservoirs:  à ce  stade,  le  sable  descend 
au  fond  et  l’huile  remonte  à la  surface  où  s’est  formée  une 
mousse.  Cette  mousse,  mélangée  à un  solvant  appelé 
"naphte”,  permet  de  purifier  l’huile. 
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L’huile  brute  est  raffinée  dans  des  unités  de  craquage  comme  celle-ci. 


L’étape  finale  consiste  à améliorer  la  qualité  du  bi- 
tume, cette  matière  minérale  riche  de  carbone  et 
d’hydrogène,  en  produits  utiles.  Pour  y parvenir,  on  le 
place  dans  une  grande  fournaise  où  une  chaleur  contrôlée 
la  divise  en  gazoline,  en  kérosène,  en  huile  lubrifiante,  en 
revêtement  de  trottoirs,  etc. 

Il  existe,  en  Alberta,  quatre  dépôts  principaux  de 
sables  huileux  ou  bitumineux:  Rivière  la  Paix,  Wabasca, 
Cold  Lake  et  Athabasca.  Le  plus  important  est  situé  à 
environ  675  kilomètres  au  nord  d’Edmonton.  Il  contient 
environ  99  millions  de  mètres  cubes  de  bitume.  Il  est  aussi 
le  plus  facile  à forer  et  le  moins  profond.  Depuis  1967,  des 
usines  dans  la  région  de  Fort  McMurray  produisent  des 
quantités  importantes  d’huile. 
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Le  charbon 


Formation 

Il  y a des  millions  d’années,  la  terre  était  couverte  de 
forêts  et  de  marécages;  le  climat  y était  chaud  et  humide, 
et  les  plantes  y poussaient  très  rapidement. 

Quand  les  arbres  et  les  plantes  mourraient  et  tom- 
baient sur  le  sol,  ils  étaient  remplacés  par  d’autres;  après 
plusieurs  années,  les  terres  étaient  recouvertes  d’épaisses 
couches  d’arbres  et  de  plantes  pourris. 

Des  milliers  d’années  plus  tard,  ces  couches  de 
plantes  sous  la  terre  se  sont  transformées  lentement  en 
charbon. 

Presque  tout  le  charbon  de  l’Alberta  se  trouve  à 
Coleman,  à Blairmore,  à Saunder’s  Creek,  à Prairie  Creek 
et  à Pekisho. 

Extraction  du  charbon 

Pour  extraire  le  charbon,  on  procède  de  deux  façons: 
en  surface  et  par  extraction  souterraine. 

Lorsque  les  couches  de  charbon  sont  près  de  la  surface 
de  la  terre,  on  creuse  directement  sur  la  surface.  C’est  ce 
qu’on  appelle  "mines  à ciel  ouvert”.  D’énormes  pelles 
mécaniques  et  des  camions  recueillent  le  charbon.  Cette 
méthode  est  beaucoup  utilisée  en  Alberta.  Quand  les  cou- 
ches de  charbon  sont  sous  terre,  le  forage  souterrain  de- 
vient nécessaire. 


Voici  Ventrée  d’une  mine  à 
galerie  chassante. 
Remarquez  comment  les 
côtés  de  la  galerie  sont 
protégés  contre  les 
éboulements. 


Il  existe  différentes  sortes  de  mines  souterraines: 

— les  puits  à cheminées:  on  creuse  un  puits  vertical 
jusqu’à  ce  qu’on  atteigne  la  couche  de  charbon. 
Ensuite,  on  creuse  le  long  des  couches  de  charbon. 
Des  cages  transportent  les  mineurs  et  l’équipe- 
ment, dans  toutes  les  directions,  à l’intérieur  des 
mines;  d’autres  cages  remontent  les  wagons  rem- 
plis de  charbon. 
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— galeries  chassantes:  quand  la  couche  de  charbon 
se  trouve  dans  une  colline,  les  mineurs  creusent 
des  galeries  et  enlèvent  graduellement  le  charbon. 
Des  trains  électriques  transportent  les  hommes, 
l’équipement  et  le  charbon. 

— aux  endroits  où  les  couches  de  charbon  sont 
moyennement  profondes,  on  creuse  en  pente. 


PUITS 


MINE  À CIEL  OUVERT 


Des  trains,  équipés  de  petits 
wagons,  ramènent  le 
charbon  à la  surface. 


Quand  les  mineurs  font  des  forages  souterrains,  ils 
sont  obligés  de  porter  des  casques  de  sûreté,  munis  de 
puissantes  lampes  électriques  qui  leur  permettent  de  voir 
à l’intérieur  des  mines.  Ils  ont  toujours  une  batterie  sup- 
plémentaire attachée  à leur  ceinture,  en  cas  de  panne. 

On  doit  soutenir  les  murs  et  les  toitures  des  mines, 
avec  des  poutres,  pour  empêcher  qu’ils  ne  s’effondrent.  Au 
fur  et  à mesure  qu’on  extrait  le  charbon,  la  mine  tout 
entière  est  solidement  retenue  avec  des  poutres  et  des 
colonnes  d’acier. 
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Cette  large  machine  de  forage  arrache  le  charbon  de  la  couche.  Il  tombe  sur  une  bande 
transporteuse  qui  l’amène  jusqu’aux  wagons.  105 


On  asperge  les  murs  des  mines  et  leur  sol  avec  de  la 
poudre  de  pierre  à chaux,  pour  les  blanchir.  On  les  arrose, 
aussi,  de  poudre  de  roche,  pour  empêcher  les  explosions. 

De  l’intérieur  des  mines,  sort  un  gaz  incolore  et  ino- 
dore, très  dangereux  et  explosif:  le  méthane.  C’est  pour- 
quoi il  est  très  important  d’avoir  un  bon  système  de  ven- 
tilation à l’intérieur  des  mines  pour  abaisser  le  taux  de 
méthane  dans  l’air. 

On  vérifie  constamment  le  niveau  et  la  pression  du 
méthane,  pour  protéger  la  vie  des  mineurs.  De  grands 
ventilateurs  envoient  constamment  de  l’air  frais  à travers 
les  mines,  pour  en  faire  sortir  ce  gaz.  Si  ces  vapeurs  de 
méthane  sont  trop  fortes,  les  mineurs  doivent  quitter 
immédiatement  les  mines. 

Les  machines  dans  les  mines 

Pour  effectuer  leurs  travaux,  les  mineurs  se  servent 
de  machines  spéciales,  activées  à l’électricité  ou  à l’air 
comprimé.  Chacune  de  ces  machines  fait  un  travail  bien 
spécifique. 

La  machine  à couper  fait  des  entailles  dans  les  cou- 
ches de  charbon  pour  briser  le  charbon.  La  perceuse  fait 
des  trous.  On  force  aussi  de  l’air  comprimé  dans  des 
tuyaux  ou  on  utilise  des  explosifs  pour  casser  les  gros 
morceaux  de  charbon.  Un  wagon  électrique,  ou  une  large 
courroie  sans  fin  transporte  le  charbon  hors  de  la  mine. 

Les  mineurs  se  servent  de  machines  très  spéciales, 
les  foreuses  automatiques,  munies  de  dents  et  de  pelles. 
Elles  tournent  à une  très  grande  vitesse  et  arrachent  le 
charbon  de  la  couche.  Un  homme  opère  cette  machine. 
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RESERVOIR  D’EAU 


Il  peut  couper  et  charger  d’un  seul  coup,  jusqu’à  onze  ton- 
nes de  charbon  à la  minute. 

Préparation  du  charbon  destiné  au 
marché 

Le  charbon  qu’on  extrait  des  mines  en  très  gros  mor- 
ceaux est  toujours  mêlé  à des  roches.  Avant  de  le  livrer  sur 
le  marché,  il  est  lavé,  nettoyé,  séché.  Les  morceaux  sont 
cassés  et  assemblés  d’après  leur  grosseur. 

Un  des  principaux  marchés  pour  l’écoulement  du 
charbon  de  l’Alberta  est  le  Japon.  Ce  pays  oriental  ne 
possède  pas  de  mines  de  charbon,  et  les  Japonais  doivent 
utiliser  celui  de  l’Alberta  pour  leurs  industries. 

Usage  principal  du  charbon 

Le  charbon  est  utilisé  principalement  dans  la  fabrica- 
tion de  l’électricité,  par  le  procédé  suivant. 

Dans  une  centrale  électrique,  des  fournaises  chauf- 
fées au  charbon  transforment  d’abord  l’eau  en  vapeur; 
cette  vapeur  fait  tourner  des  turbines;  celles-ci  activent 
les  générateurs  qui  produisent  l’électricité.  L’électricité 
est  distribuée  aux  consommateurs  par  un  système  de  câ- 
bles à haut  voltage. 

On  utilise  le  charbon  à beaucoup  d’autres  fins:  il  sert 
à la  fabrication  du  coke,  au  raffinage  du  sucre  de  bet- 
terave, en  teinturerie,  à la  fabrication  de  désinfectants, 
de  laxatifs,  du  plastique,  du  vernis  à ongles,  des  fertili- 
sants, etc. 

L’industrie  du  charbon  est  une  des  ressources  les  plus 
importantes  de  l’Alberta. 
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CONCLUSION 
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L’Alberta  est  une  province  riche  en  ressources 
naturelles.  Nous  avons  du  pétrole,  du  gaz  et  du  charbon 
pour  faire  marcher  nos  voitures,  pour  chauffer  nos  mai- 
sons. Le  sol  nous  donne  notre  nourriture,  les  forêts,  nos 
abris. 

Les  ressources  naturelles  sont  précieuses.  Elles  per- 
mettent à la  vie  d’exister  sur  terre.  Elles  aident  les  gens  à 
satisfaire  leurs  besoins. 

Certaines  ressources  sont  renouvelables:  la  terre  pro- 
duit des  récoltes  d’année  en  année,  les  forêts  repoussent. 

D’autres  ressources,  comme  le  pétrole,  le  charbon  ou 
le  gaz,  ne  sont  pas  renouvelables. 

Les  humains  doivent  utiliser  les  ressources  de  la 
terre  avec  sagesse:  garder  l’air  et  l’eau  propres;  bien  gérer 
le  sol  et  les  forêts;  s’assurer  que  les  ressources  non  re- 
nouvelables durent  longtemps. 

Nous  sommes  les  gardiens  de  la  planète  TERRE; 
nous  devons  conserver  ses  ressources  pour  les  générations 
futures. 
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